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LE STYLE ARTISTIQUE DE GWION OU DE BRADSHAW 
DE LA RÉGION DU KIMBERLEY EN AUSTRALIE EST 
MANIFESTEMENT PARMI LES PLUS ANCIENS ARTS 
RUPESTRES DU PAYS – MAIS EST-IL PLÉISTOCÈNE?

Mike DONALDSON

La région du Kimberley dans le nord-ouest de l’Australie contient des dizaines de milliers de 
peintures rupestres produites au cours de milliers d’années. Quatre périodes distinctes sont  
reconnues, sur la base des superpositions de styles :

–	animaux naturalistes anciens avec des remplissages de peinture irréguliers ;
–	figures dites Gwion ou Bradshaw ;
–	Wandjina;
–	art post-contact européen.

L’art post-contact européen date peut-être du milieu du XVIIe siècle et l’âge de l’art Wandjina 
a récemment été confirmé aux alentours de 4 000 ans BP. Les datations fiables des styles artis-
tiques plus anciens demeurent compliquées, mais quelques résultats suggèrent que les peintures 
Gwion pourraient avoir plus de 17 500 ans.

Peintures Gwion

Depuis la première publication de croquis par l’éleveur / explorateur Joseph Bradshaw en 1892, 
les petites figures humaines finement peintes de la région septentrionale du Kimberley en Australie 
occidentale, connues sous le nom de « figures Bradshaw », ont fasciné et intrigué tous ceux qui  
les ont observées. D’autres comptes-rendus anciens n’ont fait qu’amplifier l’intérêt porté par  
les Européens à ces peintures : un missionnaire palatin, le Père Worms, qui travaillait dans la région 
de Kalumburu dans les années 30, dit en citant un ancien Gwini qu’il « estimait qu’un autre peuple, 
qui occupait cette province bien avant leur arrivée, les a produites ». Ces peintures furent appelées 
« peintures Bradshaw » par l’Expédition Frobenius en 1938 en l’absence de termes aborigènes pour 
désigner ces figures distinctives. Cette appellation est largement utilisée depuis, mais on privilégie 
aujourd’hui un nom aborigène, celui de Gwion Gwion, ou juste Gwion pour ces représentations.

Description 

Les peintures Gwion représentent des figures humaines élégantes, mesurant typiquement 40 à 
50 cm, ou rarement 2 m, de hauteur. Les peintures sont finement exécutées avec des coups de 
pinceau précis mais le genre est rarement représenté et les détails faciaux sont absents alors que 
la musculature des bras et des jambes est souvent clairement définie, ainsi que les détails des pieds 
et des chevilles, des épaules et du ventre arrondi (figure). Les figures sont ornées d’une variété de 
parures pour le corps, la tête, les bras et les jambes dont des ceintures avec divers objets suspendus, de 
longues coiffures coniques, et des brassards et bandeaux de jambes. Elles portent habituellement 

AUS3 Donaldson 
Article intégral, p. 1001-1012

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AUS3_Donaldson.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AUS3_Donaldson.pdf


SYMPOSIUM 5 - L’ART PLÉISTOCÈNE EN AUSTRALIE

   199    

Figures Gwion à glands du nord du Kimberley. 
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plusieurs boomerangs et un trousseau ou objet en forme d’éventail. On reconnaît deux types prin-
cipaux de figures Gwion, basés sur les études détaillées du spécialiste en art rupestre Grahame 
Walsh : les Gwions à glands et les Gwions à écharpes.

Les Gwions à glands se caractérisent par des glands élaborés, identifiés par les anciens Ngarinyin 
comme étant faits de plumes qui pendent des aisselles, des épaules ou de la taille ; de nombreux 
autres accoutrements tels que les bracelets, brassards, coiffures et objets tenus à la main y compris 
des boomerangs et des trousseaux sont représentés. Les figures sont peintes dans les moindres 
détails, manifestement par des artistes utilisant des pinceaux et des pigments sophistiqués.

Les Gwions à écharpes, superposés aux Gwions à glands, sont des figures plus simples avec une 
silhouette plus robuste. Elles se caractérisent par des écharpes triples distinctives qui pendent 
d’une ceinture ou d’une sangle, ou qui sont (rarement) prises en main. Les Ngarinyin modernes les 
identifient comme des vêtements de peaux animales qu’ils appellent walbud. Les Gwions à écharpes 
portent aussi un ensemble d’accoutrements distincts.

Les peintures varient d’un rouge-pourpre profond au rouge et brun-rougeâtre, brun et même 
jaune-brun. La plupart des peintures Gwion ont été sujettes à l’influence prolongée des éléments 
et un grand nombre ont clairement pâli dans une certaine mesure, mais il est fort probable que 
l’ocre rouge (hématite, Fe2O3) constituait la composante principale des peintures d’origine. Les 
peintures Gwion se situent généralement sur des surfaces rocheuses verticales, parfois sur des 
plafonds d’abris sous roche. Elles sont typiquement localisées dans de petits surplombs rocheux 
au sol irrégulier, en hauteur sur des escarpements, sites qui seraient complètement inappropriés 
à l’habitat. On trouve d’autres petites figures distinctives peintes en rouge dans le nord de 
Kimberley que l’on appelle « figures élégantes » et « figures en patère ». Ces styles, superposés  
aux peintures Gwion, sont par conséquent plus récents.

Chronologie absolue

L’occupation de l’Australie a été datée de façon fiable à au moins 60 000 ans BP, et le sud du 
Kimberley atteste des occupations humaines à au moins 40 000 ans. Les datations directes sur l’art 
rupestre du Kimberley se basent sur les techniques AMS radiocarbone pour établir que les pein-
tures Wandjina et les images à la cire d’abeille de style Wandjina datent d’environ 4 000 ans, mais 
les datations des manifestations plus anciennes s’avèrent plus difficiles : une croûte d’oxalate de 
calcium associée à la peinture provenant d’une figure Bradshaw se serait formée il y a 3 880 ± 10 ans, 
mais ce résultat pourrait représenter un âge minimum pour cette peinture. Une unique date OSL 
sur grains de quartz dans un nid de guêpes fouisseuses recouvrant une peinture de style Gwion a 
livré un âge de 17 500 ans.

Conclusions

Une seule détermination d’âge ne fournit pas, bien évidemment, la preuve formelle d’une  
attribution pléistocène des figures Gwion. Cependant, considérée de concert avec la séquence 
chronologique relative, la différence des technologies matérielles comparées aux styles plus  
récents et la forte dégradation des peintures, la possibilité que l’art pourrait être d’ancienneté 
pléistocène demeure. Seules les datations directes des peintures pourront déterminer leur âge réel.
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